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VINGIT-CINQ ANS
DE PRETRISE

Mer'credi flerniet', niotre vice. it'etcur
célébrait la vingt-cinquiième :înîîo dle
son sacerdoce. Nouîs nie salirionis laisser
passerCl mous1 milcîice tit événemnît aussi
mé6ibotîablo danîîs lat vie -tu cet homme,
devenuî cher o& plus d'lin titre à toute l.a

oin cette cirl'colistaiîce -1 mionsieuir le vice-
recteur niom vSrux et nom s<îulîitst. les
plus sincères- Puissent ces vSLux le ré.
compnlbîsur lin peu de l'inîtérêit qu'il nous
poi-tu et (tu dévouement qut'il déploie
dans oses niouvelles§ fi,,îctions'.

31. l'abbé Racicot natquit aut Saîlî aunl-
Récollet, lo 13 octobre, 18t45, du mariaîge
île raçî.ver lacieoit, notaire pu-
blic, et Le,îcad'ie Tb, scs pèr'e et

eér.
A l'âge de sept ns et iloini,leo jeune

Ilaiiolt se trouvait orplielin de père et
(le mère. M:î.im H. lo notire, Racicot
ayant fatit cession do tout ce qu'il possé-
dais. à feu Mgr Ignuce Bouurget, deuxiCi-
me évêque de %onLtriaI, la jeune emplie
lin ainosi que 10 les mtres membres de ea
famille, deux frères et quatresor,
pussa sous la tutelle distinguée de

l'vq e Montréal.
A dix ans, le jeune zotique était pen)-

sionnaire 'à 1lhôtel-Dieu de Montréal, où
il fit sat première communion, et d'où il
suivit son cours d'études liu collège de
Mîontréal. Il avait dix-neuf lts quand
il termines sion cours.

M.l l'abbé Itacicot fut attaché, durant
trois§ inéies, comme pr'ofesseur', au lier-
sonnet enseignant du collège de Mont.
réal. Il eut inli' au nonmbre do ses
élèves Mgr' NMichaud. coadjuteur do Mgr
l'évêque de Buglii,tt.

-Durant un ant, M. l'abbé Rucicot fut
aussi prol'esseui' à l'académie de l'Cèvè.
ollé, à Montréa~l.

C'est le 6 novembre 1870 que M.
Racicot fût oidonné patî'e par Mgr
B3ourîget, ditns$ la chapelle, de l'llôtet-
Dieu du ceitte ville.

Nommé vicai7 rco à St Vincent do Peint
de Momintré:cl, X. l'abbé ]tîcicoit y lit unt
premier stage do cinîq semaines,et après
quaîterze mois et demi de vicar'iat à St.
]Réusi, un nouveau stage de tsix ans et.
demi.

Le 5 octobre 1817, M%. Racticot était
nommé chlaititt (tu dc% co mmun îauté
des Soeurs-t du Bon Pa'steuri. Le 14 août
1880, il devena:it supéiias dle ceite
communauté et un omie temps precu.

reur dec l'évêché de Moîtréal.
~.lol.>ieîîi' :R:icct at contribué Puis.

sammetît litu règlement (je Ila dette <le
l'évêché et 'à la conetructioil de l' impo-

Ib sate cathédale.

En 1892, M. Racicot devenait cha-
noine du chapitre métr'opolitain, dont
il fut cr'éé primiciel', en avr-il 1894.

Enfini, c'est le 17 octobr'e 1895 qu'il
fut nommé ,vica-i'e(tii- de l'Université
LavaI, à Montréal.

Ad multas amies.

ECIIO DES COURS
DE DROIT CIVIL.

Avec l'article 1482, Dons pass.ons au
deuxième chaîpitr'e du Titr'e V, De lit
Vente. Ce chapitre traite De la capa-
cité d'acheter ou de vendre.

Il est trés importanimt do connaîtrme
quelles sont les personnies qui peuvent
deveni' partie à un comntr'at de vente.
Un acheteur ou un venîdeur' p'udontdloît
toujoutrs s aurlr si la personîne avec la-
quelle il contracte, a le pOuvoiî' de con-
t'aî'tem' et (le S'obligm'. Autremenit cet
achetenu' oi ce vendenu', tout on S'obli-
geant lui-mème, u'ouî'arait le risqua de
rie -ion r'ecevoir' en î'etouî et de v'oir
aninuler- sou contrat. Ce qui pourrîait
lui occasionnelc- des piertes et de., dom-
Ilages considér'ables.

La5 capaîicité d'achmeter' ou (le vendr'e
est regie Jour les tts conicernîant
lai capacité de contracter. L~a vente
étant um conitrat, il s'ensuit qu'eon )rimi
cipe, tonte persomnne, plvait parýsc'
cotrat, peut Oti'a parti e à ilne vente. De
mêmie toute pîersonnmîe, détolatîée, par lat loi
inîcaipable de s'obligeî' ne pelit deveui'
parltie ail contr'at de vente. Cette inea
;îacîté générale a,poni' principales causes,
lat miuuoîîîé, l'interdiction et. la puissamnce
maritaule. Nutous cri pasîmnt que l'in
capacité des minîeurs et dot; imitai-dits est
d*uie toute autre natuire que celle des
femnmes inariées. L'incaipacité ded mi
iîaurrs et îles interdits est telle cotisé
quomuce de lai faiblesse de lue.r âge et de
leurî estprit, de leur défaut d'exp)érience.
Cette inîcapacité ni'est que relative; eux
seuls pîeuvenut l'îuîvequeî'. L'incapancité
(les Ilemîaes în:iîiéeîu, au contraire, a boa,
fondement dams la puissance maritale et
non dais li fatiblesse ou l'muoxpériencc
de ces femmes mai'iées. C'est l'or'dre
p.ublic, l'inté,êtm des fanilles qui la veut
ainisi. Il ne0 serait Pas convenable qu'une
femme sous puissance de mai-i pût s'îmbl i
ger aim cnsulter le chef de la commit.

inuté coiliimgie. Mais ase' sur' Cette
dig iel]om.

Otel'incapacité générale de cer
tailles Personnes t'l1ivîo tou,
les§ contrals, il existe aus.si duo inca
lîncîto5 spéciales au contrat de venîte.
Nus trouvonis ces d iver-ses i neulpuci tés
établies danslt les artiîcles qui vomitt4îiivu'e.

Le contraet de V:ente, is, l'am'ticle 14,83,
ne peut avoir lieu entre le mari et lafeatnuee

Enî cluoit ri'mtiu il n'était paîs dél'eiidmî
à dem conijomints par nmariaige de faireO cil
semnble tous les contrats mlii ils juîgeaientu
à pî'opos de faire, puvu qui îe ces coul iats
tne coniportasemit aucuni tvaiitage qmi fut
fait à funm d'eux aux dépîens de l'antre et
que l'égalité y fut exactemeuit oseCi.vée.

A I égnu'd des u:eîtruts qui î'ieuue
maiemit quelqu'avantage Il im. à l'un des
comîjuiîts aux dépenis ole l'aiutrie, les julis.
commses ruilin faisamient. une distille
tieni entre, ceux qui étaient sinîmiés et
ceux qlui s3aitýua eimullés;, 'emîfeî'naienm.
cluelqtuvmiltge. Ceux qui étaienit
simuulés, qui 'l'étaienît faits que pour'
couvrir' et déguiseu' mîme donation ui'ut,
des comnjoints à l'autre. étîientm déclarés
nnius; les autres étaienut valables. On

'efrmti seîlmeutl'avamntaege prohibé
qu'ils "Ce1nfinicu 1, Ie obligeantcelui lits
profit d.e qui il étatit fait àý suppiée- le
juscte pix.

L'uui'e dr'oit f'raniçais a été plus
attentif à préveni' toits les~ avanutages
indirects que des conjoints par- matriage
eIui'rmîîiuit Fe foîir'e par' tes lm 'it

espèces dui contrats qui iutcî'vieiidrnaielit
î'meumx, par' lesquels ils tramnsporte
i' Vut u à l'aure quclqueo chose de

lenvos bienîs. La Coutume do Yormutidieo
avuait lit diepoisîtion suivanmte: o, Gens
mai-lés ne peuîvenît cédei', donnai' ou
m'usporeî' l'un 'à l'autr'e quelque chose
que ce soit ni fatire contratts OU colofas-
'ions pas' lesquels les bleuns de l'un viemi-
tient à l'autre an tout ou pas tie."1 Celle

de Niver'nais disait aussi: "< Gens mariés, tration soient à l'abri de tout soupçon
constant leur mariage, ne peuvent con- en ce qui concerne leur dignité et. leur.
tracter au profit de l'un de l'autre." impartialité. Le tribunal et ceux qui

L- Code Napoléon n'a pas voulu ad- l'entour'ent doivent être placés sur. des
mettre ces principes sévères de l'ancien hauteurs telles que l'on ne puisse pa,
droit. Il interdit néanmoins en prin- craindre d'y voir aborder', soit des in-
cipe la vente entr'e époux et pour les fitieuces fâhuesoit un) crédit oppresot.
raisons suivantes. reî'mettre la vente seur-, soit la dégr'adation de fonctions
aux époux entre eux, c'est leur donnier respectables ou l'oubli des devoirs d'un
un moyen facile: Io do se, faire des ministère auguste.
libéralités considérables par des ventes Lnx.
simulées dont les héritiers n'auraient pas-----
toujours été en mesur'e de prouvai' la L AIE S
vraie natui'e; '2o d'impr'ime&' à es libé. LA ~ GJjE D S LA GU
ralités Ilirrévocailité que l:t loi a cr'u
devoir leur' r'efuser; 3o enfin de fraudes'
leurs créancier's en faisant paser les La langue a sa racine dans le coeur.
biens de l'époux débiteur à soni conjoint. Deý là probablement cet ancien proverbe

Toutefois ces principes reçoivent à qui dit que lai langue pale de l'aboli.
l'article 1595 <lu Code Nplotrois dance du coeur'. Les anatomisteq ont
exceptions importantes. Ainsi le-i époux obser'vé que doux fibres de la langtu
peuvent sie vendre l'un à l'autr'e dans le viennent aboutir, l'unîe ait cSeur et ls-
cas suivanîts: b.I Celui ou, I 'mii des deux tre atu cerveau. La nature elle-mêmne veut
cède des bienîs à l'autre, séparé judiciai.- donc que la langue soit (l'accord avec le
renient d'avec lui, ent paîiement de ses cSurî et l'esprit. Tout mensonge, pair
droits; 2o Celui ou la cession que le conséquenît, est contre nature.
maîri fait a sia femme, môme non séarée, Nous n'avons qu'une selm anîe
à une cause légitime, telle que le remplai tandisl que nous avons deux Ot'eilles,
de ses immeubleIos alisinds ou de deniersa ut lx veux, deux nai'inas, (touîx mains
elle appartenanti, si ces immeubles ou et dtiuî pieds. Ce fait signifie que lieus
den iers ie tombent pets ont communauté; devons plus écouteî,i'gidm, etc, q'me
3io Celui oîî lit femme cède des biens à parler; et sainit Jacquies a écrit avec
soit mar'i est paiemenît d'îîîîie somme qu' r'atson : "queo toute personne soit promit
elle lui attrait promise a n dot et lor's- te à éc.outer' et lente à parler-."
qu'il y, aes e.clusioit de communîauté. Lt' langue est 1plat'ée dans une Par'tie

Dans lirie dr-oit canadien nouîs toujours chaude. C'est pîout'quoi toits
n'avonîs p:t' voulu r'cconnaîîtr'e cette dé. nosi discour's doivent r'espir'er' lit chaî'ité
rogat ion aux principes de l'anîcieni dr-oit là l'égar'd du prochain ; éviter lem cri.
fu'z. içaise du Code NKapoléon ; et il est dé. 1tiques, les paîroles bles:ttes, lit dis-
claré puremnent et sipeetqelalcorde, etc., inspiret' uux :tutres; l'amour
venîte entre mî'i et fanime, est nll de Dieu. Notre bouche doit êtr'e comm",

sonît :uesi frappés d'une iuicaroacité umie fouiu.ise ardente, et nos Immroles,
.spéciale relativemenit 'à la venite-les tu- comme tit pmain bien cuit, propre à ser-
teuîî' et curateurs tics bienîs de ceux vii' de nlourriture ; car l'homme, ne vit
dlont ils onît la tutelle out l:t cur-atelle,' pas sellement de paini, mais de toute
excepité dettes le eut' de venîte pai'* aîîto- patrole qui serît do lat bouche de Dieu.
lité juidiciaiire- les manîd:ilaii'u., des N'ouiblions jamaios que l:t langue, fi"'.
bienîs qu'ils sent char'gés de vendre-les tillanîte comme l'nîigtiilo petit faicile-
atdmitiii.tatcursâ u syndîics, des biens ment nous faire tombeî' dans le péché,
qui lent' sont confiés, boit que ces biens e't surveillons-là attentivemsent. Elle a
appar'tieninenit à des corps publics oit à be'soin de salive poui' remplir- ma folne-
îles îîuîîticuliers - les officiers pa' tionî ; et comme les l'oues d'une voiture
blies des Ibes natioliaux dont lat venîte doivent être gr'aissées, d'huile peut' ;ne
se fait par- lent-' ministère, pas produire un bruit désagréable, ainsi

ces diverses incapacités 11e tt pas "0'ngie pour fa7ire lo bien, doit être
d'origine réeeiite. Les citations suivan- imm -nî du p'arfum de lai charité.
tes dle jut'iscon4ultes. romains an font Lat Tangec no commanide pas à nos
fi' *lens, mauis est soumise aux oî'eilles, aux

Jlýuter rent pupilli entere non potte;. yeux et aux narines. Sonialises aux
Idenqce porrigendurn est ail siuuilia. id Oreilles, nous doient; être plus disposés
est. aid curai ores, precitratorcs et qui uîego. à étoîttet' qu'à parler ; souîmises aux
lia aliena gerunt. (Paulus ) yeux, nous devons bien veiller sur notre

Vou licet er officie quod adeîaistrat coeuu' avant do parlai'; soumiseO aux
quis eîaere quuid vel per se, vel per e liant nar'ines, nous devons nous amender
personai; alto quma non taittia rent, «mit nous Imîous-mêmes avanît de repr'endre
toit, seui et in quadruplutit ceat'enitur se. les3 noues. E lle et enfer'mée dans une
cu 'dumt coastitutioacvt Seces'i et Aaîiaii espèce <le IPrison pari lu~ dents et les
et hoc ad procuraterent queque GOeslaris lèvres. C'est pourquoi il faut lat teni'
pertinet. .Sed hoc ita se hat t isi qpecia. enchaîniée comme uin chien danger'eux,
liter quit usdamao hoc concessuen est. (Mar. par'loe' r'arement et toujour's aprèos mûre
ci.1111RI'.> réflexion.

'T'utefois la nuîllité de ces ventes
n'esýt pats absolu- ; elle n'est pr'ononcée PORVTEBU E.
que centre le tuteur oit autr'e adminis- DEC ORVTEBUUT
trateut' et Cii favxeur du mineuri ou autr'e
à qui la chose appaî'tieîît. Et soi le Poëqie d(tliec â Dclle
initluul, toile se0 .40 laindre de la vente, Xou bouquet pâisit surla smbreétagre
tr'ouve, le mar'ché avantageux, le marché M t sa tête alourdlie aliors avec effroi
tiendra et le tuteur' ou autre adminis* etenîtait tîjîte-ment, sur te bardt de son verre
tî'ateuî' qui n acheté n'en pourra opposer n~omme uii être atllige sans loinujîreîîdre pourquoi.
la iullîtà. -îuage du mlheur ssombîrissanit la terre i

Cette nullité n'est établie que peur'
empêcbce' les fraudes par -Jqiele un ettaînut n Irais tuatin, sur l'étagère encore,
tuteur oit autre dmiîistrateur, pour. 0 oomit lacelîiaibrette col l'ai, parte d'amour,
soli piopre lintérêt, pour'rait Ott achetei' t- il bouqîuet rePosait et colinii lautre un jour
.1 vil pr'ix 01oui serendr'e atcquér'eur' de =edisattfmiielietuîent: "Pour soieves d'éclore."
choses qu'il n'est pats de l'inîér-êt du mi-a iena! éiae iiiilaceli

îîeîî' e vtidi. Mis et'm de la loi C L motoî joli bouquet d'Sillets blancs et de roles
casse lor'squ'il n'y ut pis lieu de soup- l-e sourieâ uneîo anmour, et si l'autre st vieilli
çoiieî' ces fr'audes et c'est pour cela este. toi, toujours vert avec tes lieurs écluses.
que les tuteurs et curateurs sent admis m si te voyanît si tueau, je nie sens recueilli.
à Oîîelériî' à lit veiLe judiciaire des biens
du Ceuis puliles. =oîîquct., de nos amours sels l'aimabi', symbole

.Eîaifii une der'nière incapacité spd. Ji !u je' t'ane beau'eupT et te chéris tenîdreument.
Ciale qulasi( à la vente est tus.,i déclarée c- ne fois enmcore, va, relève ta corolte.
coutiel'e juitgets, les avocatsi et plocta. 4o uniid viendtra, le jour où je te verrai mourant
menîs, las4 gr'enier' mbé'ifs. hui.sîciîs et r- i outre alors lieut-être ave' umi frais calice
atries officei's- uttaclîé aux tr'ibunauîx, t-~ ,ubauîinera nia chambre oùt je rive souvent,
lesquels lie pauvelottdevenu' a"ij(uét'eurs ýi oujouUraVecl'espoirîl'UU ecisJcmrc"
de droits, litigieux, quand ces droit, A. B. D. L.-
sient de la compétence dit tribunal dans MOeNTRÉ~AL.

le rsi'tduquel ces divers officiers,
exercent leur,> fonmctions. Lx JOUttYA, »EH .ETUDI.(S doit être

La justiceo étant eit quelque sor'te la r'endmu àdomieile le samedi. NLosi abonnés
base de tout l'ordî'e social, il importe sont poiés do iîout; avertit- 'ils3 ne le
que les individus chargés de' l'adeaiuie- reçoivent que le lundi.


